
Le compositeur des
ismes
(pm) –Yves Prin (*1933),
compositeur français,
s' est formé, après ses
études au Conservatoire
de Paris, auxtechnol ogies
modernes, afi n de se fa-

miliariser avec la synthèse du son par ordi nateur. Sa
musi que reste emprei nte d' un langage spécifi quement
lyri que et d' une vision dramati que. Dans Dioscures, le
désir de sortir du sérialisme et le refus de tout systéma-
tisme est manifeste. Au tri o soliste, répondent deux
groupes d' orchestre parallèles, jouant la même musique
sans aucun synchronisme. Le matériau musical utili se le
chromatisme, le poi ntillisme divergeant, des ombres de
sérialisme pour termi ner sur une harmonie atonale des
violoncelles. L' œuvre séduit par son univers cohérent
dans la disparité. L' Orchestre de Radio France diri gé par
Bruno Ferrandis donne une i nterprétation captivante,
alors que les solistes Artaud (fl ûte), Graffi n (vi ol on) et
Post (clari nette) sont parfaits.
Yves Prin: „Dioscures, Ephémères, Le Souffle
d'Iris“, Naxos8.555347

UN AN DE BC/2

Dialoguesd'artistes
La galerie BC/2 a conclu

sa première saison
d'exposition. L'occasion

pour nous de parler
avec Thed Johanns et

Sascha Seil, propriétai-
res de la galerie, pour
qu'ils expliquent leur

"success story"!

Un samedi matin autour d'une
tasse de café et des cigarettes àla
BC/2, Thed Johanns et Sascha
Seil se souviennent deleur débuts
à la galerie, il y a un an. "Lors-
que j'ai vu les lieux, j'ai d'abord
pensé àyinstaller monatelier et
à y exposer avec des amis, qui
sont également artistes. J'en ai
parléavec SaschaSeil. Lui et son
père ont spontanément rejoint le
projet.
Cet espace avait le numéro

BC/2inscrit surle plandel'archi-
tecte, d'où le nomde la galerie.
Nous avons donc commencé à
exposer avec des amis. Aufur et
à mesure, nous avons fait con-
naissance avec beaucoup de
gens, mêmeauniveauinternatio-
nal ... et l'affaire a commencer à
marcher."
Le concept d'exposition de la

BC/2 consiste à montrer deux ar-
tistes dans le cadre d'une exposi-
tion. Questionnés surlaraison de
cette conception particulière et
des critères pourle choixdeleurs
artistes, les deux propriétaires
s'expliquentlonguement.
"Nous avons un artiste pour

les murs, un autre pourl'espace.
Très souvent, les artistes que
nous choisissons ne se con-
naissaient pas auparavant. Il y a
aussi des gens qui nous propo-
sent leurs dossiers, et nous es-
sayons detrouver un second ar-
tiste dont le travail peut corres-
pondre. Le plus important pour
nous est qu'undialogues'installe
entre les deux artistes. On doit
remarquer que quelque chose
s'est passéentreeux.
Bien souvent, on a l'i mpres-

sion que quelques artistes agis-

sent comme des copistes. Ceux−
ci suivent alors unetendance du
marché, qui se vend bien à un
certain moment. Nous choisis-
sons, par contre, des artistes qui
pratiquent une technique qui
n'est pas utilisée souvent, mais
dont nous savons qu'elle est
bien. En principe, nous sommes
ouverts à toutes les tendances
artistiques, maisil faut qu'il yait
une vraie personnalité et une
honnêteté de la part de l'artiste
qui sereflète danssonart.
Lorsque nous avons rencon-

tré, par exemple, Spike et Sumo
(cf. encadré sur cette page) pour
la premièrefois, nous étionstout
de suite enthousiasmés par leur
travail. Les graffitis sont très
souvent mal vus, àcause duvan-
dalisme, et ils ne sont pas con-
sidérés comme étant une véri-
table forme artistique. Evidem-
ment, on n'aimerait pas quel'on
peigne notrefaçade ouun monu-
ment. Maisici c'est différent. Spi-
ke et Sumofont leur travail dans
le cadre d'une exposition et sur
des murs où ils avaient la per-
mission de le faire. Notre but
avec cette exposition est de
montrer que le graffiti peut être
très intéressant et qu'il s'agit
d'un véritable courant d'art. En
outre, nous ouvrons la porte
pour uneforme d'art qu'onnere-
trouvepas souvent dans d'autres
galeries.
Notre but est de faire bouger

ce milieu relativement figé. On
trouvetoujours les mêmes cons-
tellations, les mêmes acteurs qui
suivent unitinéraire de galeries.
Chez nous, il y a un travail
pédagogique qui doit s'effectuer,

tant du côté de l'artiste que de
celui du public. L'un et l'autre
doivent être disposés às'ouvrir à
quelquechosedenouveau."
Avec ses murs mobiles à

l'intérieur de la galerie, l'espace
d'exposition est modifiable. La
question du déroulement du mon-
tage d'une exposition avec les
deux artistes s'impose donc.
TheidJohannss'explique:
"Les artistes se parlent et

commencent à installer leurs
oeuvres. Puis, nous intervenons
et nous faisons des propositions
pour l'accrochage. Nous avons
l'avantage d'avoir une certaine
distance et nous connaissons
l'espace d'exposition mieux
qu'eux. Nous vivons pour ainsi
dire pratiquement ici. Le monta-
ge prend beaucoup de temps,
jusqu'à ce qu'il soit comme nous
l'avons imaginé. Il nous est déjà
arrivé de monter et de remonter
le tout le jour de l'ouverture! Le
but est d'arriver à une installa-
tion qui reflète le dialogue entre
les deuxartistes. L'expositionen
elle−même est déjà une oeuvre
d'art."
Lagalerie BC/2aaussi accueil-

li, entre autres, des musiciens,
des acteurs, des poètes, qui ont
participérégulièrement auxexpo-
sitions. Les possibilités de combi-
naison de toutes ces formes d'art
sont multiples, mais répondent
toujours àl'exigence d'unconcept
unique qui sous−tendletout.
Au bout de cette première sai-

son, le bilan est considérable:
huit expositions avec seize artis-
tes, ainsi que la récente "installa-
tion photographique interactive",
qui en elle seule a regroupé plu-
sieurs artistes. ThedJohanns con-
firme:
"En effet, la première saison a

très bien marchée. La galerie
nécessite beaucoup d'argent,
certes, mais nous avons survécu
et nous n'avons pas fait de per-
tes. Et, il y a bien sûr une part
i mportante d'idéalisme nécessai-
repourréaliser cetravail."
La deuxième saison est quasi

entièrement planifiée, avec seule-
ment "deux places disponibles"
encore, pour une installation ou
une sculpture. Etles projets d'ave-
nir ne manquent pas.
"Nous voudrions réaliser un

concept d'ensemble pour un
espace qui n'est pas nécessaire-
mentlenôtre. C'est−à−direunpro-
jet avec des artistes hors de nos
murs, que ce soit dans une an-
ciennefabrique ouailleurs. Nous
avons plus de projets main-
tenant quejamais dans le passé!
Il faut que cela nous fasse plai-
sir!"

Nadine Clemens
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L'esprit du 11
septembre
(RK) − En face de l' empi-
re du mal, y a−t−il un em-
pire du bien? C' est la
questi on autour de la-
quelle tourne le numéro
août−septembre de la re-

vue Esprit, i ntitulé Le monde del'après−11 septembre. A
un an de distance, trois aspects sont thématisés: la
réponse des Etats−Unis sous forme de doctri ne d' ac-
ti ons préventives, le contexte mondialisé dans lequel les
uns et les autres évol uent et le paradi gme d' un empire
américai n et de ses i nterprétati ons possi bles. Les réfle-
xi ons sont d' un niveau élevé, soli dement documentées
et présentées de manière i ntelli gi ble. Au−delà des qua-
litési ntri nsèques, l'i ntérêt de cette approche criti que des
Etats−Unis provient aussi du fait, qu' elle est publiée
dans la revue „Esprit“. Comme l' écrit le directeur de la
rédacti on: "... c' est au nom de certai nes valeurs politi-
ques li bérales américai nes que des esprits, qui n' ont ja-
mais fait professi on d' antiaméricanisme pri maire, mani-
festent leur i nquiétude."
www.esprit.presse.fr

Qeutre artistes,
deuxexpos, un
concept. Comme
le montre ces
annonces pour
une exposition en
janvier dernier, et
celle àvenir: la
galerie BC/2 met
l'accent surla
rencontre
d'artistes.

L'anti−sida enligne
(ergué) − Besoin d'i nforma-
ti ons sur le Si da? Alors
n' essayez pas le si da.l u qui
ne mène nulle part, ni le
ai ds.l u qui vous propose
des fil ms éroti ques. Il faut
voir un peu pl us l oi n, sur

www.croix−rouge.lu/aidsberodung pour avoir accès à
des pages sobres, peu ani mées. Les i nformati ons prati-
ques − comme l' utili sati on correcte (ill ustrée!) d' un
préservatif ou des numéros et adresses de contact −
sont accessi bles directement. La documentati on pl us
poussée n' est présentée que sousforme de fichiers PDF,
dont le download nécessite un peu de temps. A noter
qu' on peut aussi regarder quel ques spots, tel le fameux
"Gummibäerecher", produit par des élèves du „Lycée
techni que Michel Luci us“. Le site − qui est un sous−site
de la Croix−Rouge − aurait mérité un "l ook" un peu pl us
branché. Aussi ne comporte−t−il pas encore de forum, ni
d' autres espaces d'i nteractivité. Un déficit non négli-
geable, si l' on pense que le travail d'i nformation de la
„ai dsberodung“ s' oriente en grande partie vers un public
jeune.
www.croix−rouge.lu/aidsberodung

Expositionsumo–spike
(graffitis−peintures)

du 7 au28septembre, àla Galerie
BC/2à Bettembourg.

Vernissage, ce vendredi 6
septembre àpartir de 19.00 heures.

Les artistes Spike et Sumoexposent
pourla premièrefois ensemble et
montrent uneforme artistique qui,

àtort, reste méconnue au
Luxembourg: le graffiti.

Spike: „Le grandchallenge pour
nous était deréduire notretravail
surle petitformat d'unetoile, car
d'habitude noustravaillons sur des
grandes surfaces murales. Notre

concept est celui duterritoire, car
celui−ci aété marqué parles

graffitis. Pourl'exposition, nous
tentons également deréaliser un

travail communque nous
exposerons au milieu dela

galerie.“
Sumo: „Pourcette première

exposition, je souhaite surtout
montrer ce quejefais et connaître

lesréactions du public.“
Acelui oucelle pour qui le graffiti
nesignifietoujoursrien de plus
qu'simple griffonnage: vous êtes
invite−é−s à venir voirl'exposition
desumoet spike, afin de vous

convaincre ducontraire!
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